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249 — CITERNE

Quelques-uns de ces cimetières de grandes villes furent assez richement
décorés de cloîtres, sur les murs desquels on retraça en peinture la danse
macabre , la légende des trois morts et des trois vifs , les scènes de la
Passion de Notre-Seigneur . Toutefois , pendant le moyen âge , les cime¬
tières indépendants des églises furent l'exception ; ils ne constituaient
pas, comme en Italie, un édifice complet ; ce n ’était guère qu ’une clôture
àu-dedans de laquelle les siècles accumulaient , sans ordre , les monuments
privés, des portions de galeries, de petites chapelles , des croix, des
ossuaires , des édicules de toutes sortes . Le cimetière monumental disposé
d ’une façon symétrique n ’appartient qu ’aux établissements religieux , et,
quand il n’est pas une simple clôture , il affecte alors les dispositions des
cloîtres (voy . cloître ) .

CIRCONVALLATION ET CONTREVALLATION (lignes de) . Fossés avec
ou sans remparts de terre et de palissades que les assiégeants faisaient
autour d’une place investie , pour se mettre à l’abri des sorties ou des
secours du dehors et enfermer complètement les assiégés (voy . architec¬
ture MILITAIRE, CHATEAU , SIÈGE ) .

CITERNE, s . f . Cave destinée à recueillir et conserver les eaux pluviales .
Les abbayes et les châteaux du moyen âge, situés souvent sur des collines
élevées , étaient dépourvus de sources naturelles ; on suppléait à ce
manque d ’eau par des citernes creusées dans le roc ou maçonnées , dans
lesquelles venaient se réunir , par des conduites , les eaux pluviales tom¬
bant sur les combles des bâtiments et sur l’aire des cours .

Le cloître de l’abbaye de Vézelay possède une belle citerne , du xn e siècle,
qui se compose de deux nefs

y _ -—- * -^ zütllll i ^ voûtées, soutenues par une
rangée de petits piliers car¬
rés . Cette citerne n ’était pas
la seule que possédât l’ab¬
baye ; elles étaient toutes
creusées dans le rocher et
soigneusement enduites à
l’intérieur . Presque toutes
les citernes du moyen âge
sont pourvues d ’un citer¬
neau destiné à recevoir tout
d ’abord les eaux et à les
rejeter , clarifiées , dans la
citerne . A cet effet, le citer¬
neau est placé à un niveau
supérieur à celui du fond de
la citerne , et se compose

d ’une auge percée de trous latéraux , ainsi que l ’indique la fig . J . Le eîter-
t . in .
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ueau était rempli de gravier et de charbon . On tirait l ’eau de la citerne par
un orifice percé dans la voûte , garni d’une margelle et d’une manivelle
munie de seaux . Les citernes possèdent toujours un canal de trop plein
et quelquefois un canal de vidange . Nous avons remarqué que , dans les
citernes du moyen âge, le canal de trop plein est placé de façon à ce que
le niveau de l ’eau ne dépasse pas la naissance des voûtes.

CLAVEAU , s . m . Nom que l’on donne aux pierres taillées en forme de
coin qui composent un arc ou une plate-bande appareillée , et qui se
trouvent comprises entre le sommier et la clef. Les constructeurs du
moyen âge n ’ayant employé la plate-bande appareillée qu ’exceptionnelle-
ment , nous nous occuperons d ’abord des claveaux d’arcs . En règle
générale , la coupe d ’un claveau est toujours normale à la courbe de l’arc ;
en d’autres termes , la coupe du claveau doit être faite suivant la direction
du rayon de l’arc (voy . construction ) . Les claveaux , dans l ’architecture
du moyen âge, étant toujours intradossés et extradossés , sauf de très -
rares exceptions, il en résulte que les claveaux d’un même arc sont tous
de même forme et de même dimension , ainsi que le démontre la fig . 1 .
A sont les sommiers , B la clef et G les claveaux.

1

Pendant les premiers siècles du moyen âge , en France , on rencontre
souvent des claveaux de pierre alternés dans les arcs avec des briques .
C ’était là un reste des traditions de la construction romaine des bas-
temps . Les fenêtres de la basse -œuvre de Beauvais, dont la construction
remonte probablement au vin 8 siècle , ont leurs arcs ainsi composés de
claveaux de pierre séparés par une ou deux briques (2) . On obtenait
ainsi une décoration à peu de frais . Un rang de briques extradossait
l ’arc . Les claveaux des arcs reçoivent souvent des moulures à dater du
xiie siècle ; jusqu ’à cette époque , ils sont généralement taillés à vives
arêtes , ou parfois en demi-cylindres (voy . arc ) . Les membres de l’archi¬
tecture romane à son déclin sont très -chargés d’ornements ; non-seulement,
les chapiteaux , les frises en sont couverts , mais encore les colonnes et les
archivoltes qu ’elles supportent . Les ornements les plus ordinairement
sculptés sur les archivoltes , pendant le xit e siècle, sont des billettes, des
dents de scie , des damiers , des besans , des zigzags , des méandres , des
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